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À PROPOS DE L’AUTRICE 
Sarah Rodi a toujours été une incorrigible romantique. Elle a grandi avec les vieux films d’amour de son grand-père et en dévorant toutes les romances de la bibliothèque de son quartier. Elle vit dans le village de Cookham dans le Berkshire, où elle aime se promener le long de la Tamise avec son mari, ses deux filles et leur chien.



Chapitre 1
Forteresse de Kald, automne 821 

La mariée et ses proches se faisaient attendre.
Ashford Stanton prit une profonde inspiration pour calmer son impatience, tout en se répétant que cela n’avait aucune importance. Un long été s’était écoulé depuis qu’il l’avait rencontrée pour la première fois sur un champ de bataille, une épée à la main. Et même si cette journée l’avait affecté plus que de raison, rien ne justifiait à présent la contrariété que son retard lui occasionnait. Pas même la chaleur inhabituelle qui régnait cet après-midi-là.
Il parcourut la plage des yeux pour s’assurer une nouvelle fois que le roi Eallesborough était en sécurité et que tout était parfaitement en ordre. Rien d’anormal n’attira son attention. Ce n’était pas une journée ordinaire, il fallait bien le reconnaître. L’excitation presque palpable qui flottait dans l’air ne fit que confirmer son impression. L’événement qu’il s’apprêtait à vivre ferait sans doute date dans l’histoire. Si seulement son père avait pu se joindre à eux pour assister à la cérémonie  ! Ses chroniques s’en seraient ensuite fait l’écho.
Le soleil dardait si fort ses rayons sur le sable doré qu’Ash sentit des gouttes de transpiration se former à la base de sa nuque. Il se passa la main dans les cheveux pour tenter d’en discipliner les pointes. Comme il aurait aimé aller se rafraîchir dans les vagues qui venaient mollement s’échouer sur le rivage…  C’était ce qu’il aurait fait à Braewood. Malheureusement, il n’était ni dans la forteresse de son père, ni à Termarth dans le château du roi saxon qu’il servait. Il devait garder en tête qu’il était en territoire ennemi. Ce dont il se serait volontiers passé.
Ash s’était déjà rendu à Kald par deux fois pour effectuer une mission de reconnaissance. Il avait ressenti le besoin de se familiariser avec la configuration du terrain afin de ne rien laisser au hasard. Le paysage qui l’entourait était d’une beauté époustouflante. Il ne savait plus où poser les yeux, entre l’immensité bleue du ciel qui se confondait avec la mer, les marais salants qui longeaient les dunes de sable et les baies qui étaient d’une rare magnificence. Le merveilleux décor dans lequel il se trouvait n’apaisa malgré tout en rien l’extrême tension de son corps. Il tourna la tête en direction des falaises en surplomb où les Vikings avaient édifié d’impressionnantes fortifications qui assuraient la protection des habitants, puis il se concentra à nouveau sur le visage radieux des convives. Des Danois pour la plupart.
Combien de temps allaient-ils encore attendre la mariée  ? Ash se passa nerveusement une main sur le visage. Il aurait donné cher pour se trouver loin de là. Il s’était d’abord cherché mille et une excuses pour tenter de justifier son impossibilité d’escorter le roi Eallesborough jusqu’à Kald pour le mariage de sa fille, mais Ash avait finalement passé sous silence ses réticences. Aucune raison n’aurait trouvé grâce aux yeux de son monarque. C’était donc à contrecœur qu’il avait accompagné son souverain en territoire viking, lui offrant la protection de son épée, comme à l’accoutumée. Il allait bien entendu se tenir sur ses gardes et accomplir son devoir. Mais il avait beau faire, il lui était impossible de se concentrer exclusivement sur sa tâche.
Allait-il enfin se débarrasser de l’attirance quelque peu saugrenue qu’il éprouvait envers cette jeune guerrière danoise  ? Cela expliquait sans doute la raison pour laquelle il trouvait l’attente des invités interminable. Il avait besoin de se prouver qu’il ne ressentirait absolument rien en revoyant la jeune femme qui l’avait si mystérieusement troublé lors de leur première rencontre. Il s’était posté à l’extrémité d’une rangée afin de pouvoir garder un œil sur les allées et venues de tout un chacun, mais, en vérité, une seule personne l’intéressait.
Tout à coup, une musique tonitruante se fit entendre, annonçant l’arrivée de celle que tout le monde attendait. Ash crut un instant se trouver mal. Il devait à tout prix reprendre ses esprits. Il roula les épaules vers l’arrière, arbora la mine impassible qu’il affichait en toutes circonstances et se tourna lentement vers la jeune mariée.
En la voyant se diriger vers l’autel d’un pas lent et majestueux, Ash sentit ses lèvres se tordre légèrement. Tout compte fait, c’était plutôt une bonne chose que son père ne puisse assister à cette cérémonie en raison de son état de santé. Cette scène l’aurait sans doute achevé. Qui aurait pu imaginer un jour qu’une princesse saxonne épouserait un Viking afin de garantir une paix durable entre leurs deux peuples  ?
Il ne lui avait pas échappé que cette union improbable risquait de changer la donne. Peut-être même sa vision du monde. Ash bannit aussitôt cette idée de son esprit. Il valait mieux laisser certains secrets enterrés. Ainsi, personne ne risquait d’en être affecté.
Durant toute son enfance, ses parents lui avaient raconté quantité d’histoires au sujet des invasions vikings qui s’étaient régulièrement abattues sur le territoire qu’ils occupaient. Ces barbares s’étaient emparés de nombreux châteaux et monastères saxons, détruisant, violant et pillant tout sur leur passage. Originaires de contrées lointaines, ils sillonnaient de dangereux océans, débarquaient sans prévenir sur les plages et s’attaquaient à la population locale qui vivait paisiblement sur la côte au sein de petits campements, ne laissant que ruine et désolation derrière eux.
Ash avait lui-même été le témoin des conséquences tragiques de quelques attaques vikings. Mais il était encore loin du compte. En réalité, ces pillards avaient marqué son existence au fer rouge.
À cette pensée, un flot d’amertume vint lui brûler la gorge. Dès son plus jeune âge, on lui avait appris à se méfier des Danois. Voire à les exécrer. Cela n’avait néanmoins pas empêché son roi d’accepter une alliance avec le clan viking qui s’était établi depuis quelque temps déjà à Kald. Au fil des mois, Ash avait appris à respecter leur chef, Brand Ivarsson. De toute évidence, c’était un homme de bon sens et il semblait désireux lui aussi d’instaurer une paix durable. Pour autant, Ash ne comprenait pas comment lui-même, un Saxon, pouvait ressentir une telle attirance envers une jeune femme de ce clan. C’était tout bonnement inacceptable. Et indigne de sa part. D’autant plus que les paroles que son père lui avait adressées lors de son dernier passage à Braewood résonnaient encore dans sa tête.
«  Choisis une femme de sang saxon, épouse-la et fais en sorte d’engendrer très rapidement un héritier afin de protéger mes terres et ma puissance. Fais exactement ce que je te dis de faire et je serai alors très fier de t’appeler mon fils.  »
Ash laissa échapper un petit soupir. Il cherchait l’approbation du vieil homme depuis toujours et caressait l’espoir d’entendre enfin un mot gentil de la part de ce dernier depuis sa plus tendre enfance, tel un chien errant affamé qui attendrait avidement les restes qu’on voudrait bien lui jeter. Depuis quelques mois, Ash n’avait pourtant nulle envie de se trouver une maîtresse. Et encore moins une épouse. La responsable de cet incroyable gâchis n’était autre que la jeune femme qui faisait battre son cœur bien malgré lui.
Il porta alors son attention sur les jeunes filles qui entouraient la mariée alors qu’elles remontaient l’allée centrale et se rapprochaient inexorablement de lui. L’une d’entre elles attira soudain son regard.
Svea Ivarsson. La sœur du marié.
Alors que son pouls s’intensifiait légèrement, un désir irrépressible s’empara de lui. Il lui était désormais impossible de détacher son regard de cette déesse. Ses yeux se fixèrent d’abord sur la magnifique chevelure d’un beau blond, peut-être un peu plus claire que dans ses souvenirs, qui lui retombait en cascade jusqu’en bas du dos dans un assemblage complexe de tresses, de boucles et de fleurs. Puis il porta son attention sur ses yeux. Ils avaient la teinte de l’océan. Profonds, bleus et sauvages. Il eut brusquement envie d’y plonger pour toujours. Quant à sa peau, elle lui parut aussi soyeuse et pâle que le sable fin qu’elle foulait d’ordinaire de ses pieds nus.
Ses courbes élancées drapées dans la jolie robe ajustée qu’elle avait revêtue pour l’occasion le firent frémir. Elle était vraiment d’une beauté étourdissante. Et d’une force peu commune. Il avait eu l’occasion de la voir manier l’épée et tenir un bouclier à bout de bras. Il n’était pas près d’oublier cette vision, même s’il s’était efforcé de l’effacer de sa mémoire ces derniers mois.
C’était la première fois qu’il voyait une femme manier la lame et cela l’avait littéralement envoûté. Il ne s’en était toujours pas remis, pour être tout à fait honnête. Il savait bien que cette Viking n’aurait pas dû susciter une telle fascination chez lui. Mais malgré tous ses efforts, il n’était pas parvenu à réduire à néant cette obsession ridicule.
Svea se trouvait à sa hauteur, à présent. Elle posa les yeux sur lui et soudain, elle sembla remplir tout l’espace. Comment s’y prenait-elle pour le déstabiliser ainsi  ? Mais à peine eut-elle croisé son regard que ses traits se durcirent brusquement. Puis elle détourna la tête avec un tel dédain qu’un frisson d’horreur le parcourut.
Ash serra les poings. Svea ne le portait manifestement pas dans son cœur. Elle ne s’en était jamais cachée, du reste. Cette aversion remontait à leur toute première rencontre, lorsqu’il l’avait instamment pressée de remettre son épée au fourreau alors qu’elle s’apprêtait à ôter la vie d’un homme à terre.
Il allait devoir trouver rapidement un moyen de tenir à distance cette attirance contre-nature. En attendant, il lui fallait reprendre le sang-froid dont il ne se départait jamais en temps normal.
Comment oublier le combat qui avait opposé le frère de Svea Ivarsson à Lord Crowe, un chef de mercenaires saxons  ? Il avait été d’une telle brutalité  ! Pour une raison indéterminée, Svea avait brusquement fait irruption alors que son frère avait nettement l’avantage sur son adversaire. Ash était intervenu alors qu’elle s’apprêtait à transpercer Lord Crowe de son épée et l’avait sommée de rester à l’écart.
À l’époque cependant, il ne disposait pas de toutes les informations nécessaires pour comprendre ce qui se tramait sous ses yeux. En effet, quelques années plus tôt, Crowe avait tué le père de Svea et de Brand Ivarsson. Ash imaginait sans peine la douleur que Svea devait éprouver. Après ce combat avec Brand, Crowe avait été mis en cellule à Termarth. Mais Svea ne voyait manifestement pas les choses ainsi. Pour elle, le châtiment que Crowe avait reçu n’était sans doute pas suffisant. Cela expliquait-il pour autant qu’elle lui montre à ce point que sa présence l’indisposait  ? Le considérait-elle comme son ennemi  ? Non seulement parce qu’il connaissait Crowe, mais parce qu’il s’était interposé lorsqu’elle avait cherché à prêter main-forte à son frère dans le combat qui l’opposait au chef des mercenaires. Depuis lors, Ash avait plus d’une fois eu l’occasion de s’apercevoir qu’elle faisait preuve d’une hostilité indéfectible envers lui.
Durant toute la cérémonie, il eut la désagréable impression qu’elle lui tournait ostensiblement le dos. À moins qu’il ne s’imagine des choses…  Peut-être prenait-il simplement tout cela trop à cœur  ?
   
Le banquet nuptial battait son plein. Ash explora les environs à plusieurs reprises pour s’assurer que tout allait bien, puis s’installa dans un coin de la grande salle, à l’écart des Danois qui vociféraient à tout va. Les soldats saxons n’étaient pas en reste…  C’était à celui qui beuglerait le plus fort. Ash ne put réprimer une grimace. Il ne laissait jamais ses hommes participer à ce genre de festivités, en général. Mais le roi, qui était d’humeur particulièrement joyeuse et célébrait le bonheur tout neuf de sa fille, leur avait exceptionnellement accordé une nuit de relâche et leur avait enjoint de s’amuser autant qu’ils le désiraient.
Ash ne voyait pas ce laisser-aller d’un bon œil. Par expérience, il savait qu’il ne fallait jamais baisser la garde. Il n’imaginait pas, par ailleurs, comment il aurait pu se détendre en si mauvaise compagnie. Sans compter qu’il avait horreur des fêtes et préférait de loin rester seul. Cela s’expliquait aisément. Jamais il n’avait assisté aux réunions familiales régulièrement organisées à Braewood. Il avait de tout temps été tenu à l’écart. On lui avait toujours fait comprendre qu’il n’était pas le bienvenu.
Dos au mur, il parcourut la grande salle d’un œil attentif. Il repéra aussitôt Svea qui se faufilait parmi les invités, un pichet de bière à la main. Le sourire aux lèvres, elle semblait particulièrement à l’aise parmi les siens et prenait le temps d’échanger quelques mots avec chaque convive. Cela éveilla aussitôt sa curiosité. La situation ne manquait pas d’une certaine ironie. Son père venait de lui lancer un ultimatum en lui demandant d’épouser au plus vite une jeune femme saxonne afin d’assurer la descendance des Stanton, et lui, tout ce qu’il trouvait à faire, c’était de regarder cette Viking avec de grands yeux enamourés. Décidément, il avait faux sur toute la ligne. Non seulement elle était danoise, mais elle l’avait détesté au premier regard. S’il s’avançait vers elle, elle lui trancherait probablement la gorge avant même de lui laisser le temps d’ouvrir la bouche. Fort heureusement, il n’avait nullement l’intention de commettre une telle folie. Il fallait juste faire preuve d’un peu de patience. Cette soirée terriblement ennuyeuse finirait bien par s’achever et il pourrait alors quitter cet endroit le cœur léger. Rien ne laissait présager le fait qu’il croise à nouveau la route de cette Viking.
En la voyant servir de la bière aux soldats saxons qu’il avait sous ses ordres, Ash se redressa sur son siège. Elle se rapprochait dangereusement de lui, à présent. Mal à l’aise, il s’empressa d’arborer un visage dénué de la moindre expression.
Lorsqu’elle l’aperçut enfin, elle s’immobilisa brusquement. Elle parut hésiter un instant à changer de direction. Peut-être même envisageait-elle de lui passer devant en faisant mine de ne pas l’avoir vu  ? Cela ne l’aurait guère étonné. Les gens gardaient généralement leurs distances avec lui. Sa réputation en impressionnait plus d’un, sans parler de son allure de colosse qui inspirait d’ordinaire la frayeur. Il avait fini par s’en accommoder. Il lui arrivait même de s’en féliciter. Pas cette fois, pourtant. Il ne tenait pas à la voir s’enfuir à toutes jambes.
— Svea… 
Ses lèvres s’étaient entrouvertes d’elles-mêmes.
Un instant, elle parut envisager d’ignorer sa requête, puis elle se ravisa. Sans doute parce qu’une telle conduite aurait paru terriblement grossière aux yeux des autres invités. N’ayant d’autre choix, elle finit par se tourner dans sa direction. Lorsque ses beaux yeux bleus se posèrent sur lui, l’estomac d’Ash se contracta douloureusement.
— Ah, Lord Stanton  ! Désirez-vous boire quelque chose  ? demanda-t-elle en brandissant son pichet. Je ne pense pas vous avoir vu avaler la moindre goutte d’alcool de toute la soirée, ajouta-t-elle d’un ton sec.
Ash ne put empêcher ses yeux de s’attarder sur les lèvres pulpeuses d’un joli rose vif, même si le sourire de Svea s’était manifestement crispé en le voyant.
Il lui adressa alors un bref sourire.
— Non, je vous remercie. Je suis ici par devoir et non par plaisir.
Ses yeux devinrent glacials et ses traits se tendirent aussitôt. De toute évidence, elle appréciait aussi peu les Saxons que lui les Danois. Sans doute donnait-elle simplement le change par respect pour son frère, tout comme lui se conformait aux attentes du roi qu’il servait avec dévouement en toutes circonstances  ?
— La bière ne sert qu’à obscurcir le jugement, ne croyez-vous pas  ?
— Ce qui ne serait guère tolérable, répliqua-t-elle d’un ton moqueur. Mais nous savons tous que c’est votre précieux discernement qui nous tient tous en bride.
Décontenancé par ce manque de respect manifeste, il se contenta de froncer les sourcils. Où voulait-elle en venir avec ses propos insidieux  ? Les habitants de Termarth le tenaient tous en haute estime et il n’avait guère l’habitude de voir son autorité contestée.
— Je suppose que vous faites référence à la façon dont j’ai appréhendé le combat qui opposait votre frère à Lord Crowe, dit-il d’un ton neutre. Il me semble pourtant qu’il était sage de vous exhorter à faire preuve de clémence envers un homme déjà à genoux.
Elle cherchait sans doute à rejeter la faute sur quelqu’un. Manifestement, il faisait l’affaire.
— Sage, dites-vous  ? Voilà donc ce dont il s’agissait  ? C’est étrange, mais pour ma part, j’aurais volontiers qualifié votre intervention d’ingérence…  Crowe a assassiné mon père, Lord Stanton. Vous avez donc pris parti pour mon ennemi et m’avez privée de la vengeance à laquelle j’avais droit.
Il décela sans peine la colère sous-jacente qui bouillait en elle. Cette personnalité explosive aurait dû lui faire prendre ses jambes à son cou, mais, bien malgré lui, cela éveilla au contraire sa curiosité.
Il inclina donc légèrement la tête, comme s’il acquiesçait et partageait son analyse de la situation.
— Je ne le savais pas, à l’époque.
— Cela change-t-il quoi que ce soit  ? Vous seriez-vous comporté différemment si vous aviez su que Crowe était un assassin  ?
— Probablement pas. Je ne pense pas qu’il soit bon de se faire justice soi-même. Vous avez fait preuve d’une telle imprudence… 
À la lueur du feu, les yeux de Svea semblèrent lancer des éclairs. Décidément, quelle femme têtue et terriblement impulsive  ! Elle était exactement le genre de personnes dont on lui avait toujours appris à se méfier. Et à en juger par la façon dont son bas-ventre réagissait en sa présence, elle représentait assurément un grand danger.
— J’ai attendu des années avant de prendre ma revanche. J’ai l’impression d’avoir eu tout le temps nécessaire pour considérer la question, répliqua-t-elle sèchement.
Il laissa échapper un petit soupir mais s’efforça de garder un ton égal.
— J’ai immédiatement fait enfermer cet homme et il dort en prison depuis lors. J’estime que cette issue devrait tous deux nous satisfaire. Il me semble pourtant que vous prenez soin de m’éviter chaque fois que nos chemins se croisent. Cette impression est-elle erronée  ?
Elle se contenta de hausser légèrement ses fines épaules bien dessinées. Ash ne put s’empêcher de poser les yeux sur le tissu de sa robe qui galbait les courbes généreuses de sa poitrine et il eut toutes les peines du monde à détourner le regard.
— Vous avez une bien haute opinion de vous-même, Lord Stanton. Pour vous ignorer, il faudrait déjà que j’aie remarqué votre présence.
Il serra la mâchoire. Le mépris dont elle faisait généralement preuve à son égard l’irritait, mais ce n’était rien à côté de l’indifférence dont elle venait de le gratifier. Cela lui était intolérable. Une main posée sur la hanche, elle lui jeta alors un regard plein de défiance. Ash baissa aussitôt les yeux et remarqua tout à coup un motif sombre finement ouvragé qui se déployait de la clavicule de Svea jusqu’à la base de sa chevelure. Cela ressemblait aux branches entrelacées d’un arbre. Il aperçut alors un autre symbole sur son poignet, dont il ne comprit pas la signification. Une envie irrépressible de l’examiner de plus près le saisit, mais il n’osa pas la toucher. Tout semblait indiquer qu’elle préférait qu’il se tienne à bonne distance.
— Certains vous acclament parce que vous êtes le plus proche conseiller du roi, mais d’autres pensent au contraire qu’avec un père haut placé comme le vôtre, il est plutôt facile de réussir dans la vie, ajouta-t-elle.
Il partit alors d’un petit rire dédaigneux pour lui signifier que ses remarques acerbes ne l’atteignaient pas, mais en vérité cette attaque frontale sur la position qu’il occupait le désarçonna. Il comprenait néanmoins ce qui était en jeu. Elle était toujours habitée par la colère. Elle s’en prenait à lui et cherchait à le blesser, tout comme il l’avait blessée en l’empêchant de venger la mort de son père. Si seulement elle connaissait la vérité au sujet de sa «  situation privilégiée  »…  Elle n’imaginait sans doute pas un instant qu’il avait dû se battre comme un beau diable pour se faire une place dans ce monde, tout comme elle ne pouvait deviner qu’il avait été banni de la demeure de ses parents alors qu’il n’était encore qu’un petit garçon. Un petit garçon non désiré. Et il avait à présent une autre bataille à mener s’il voulait conserver son titre et son héritage. Sans parler de sa fierté.
— Peu importe, au fond. Nous sommes ici pour célébrer les noces de mon frère et, malheureusement, il est de mon devoir de faire preuve de courtoisie envers tous ses invités, vous y compris. Comme vous n’avez visiblement pas envie de boire, je vais le faire pour vous. J’en ai tout à coup grand besoin.
Elle s’empara alors d’une chope posée sur la table voisine et se versa une bonne rasade de bière. Puis elle leva son verre, comme pour porter un toast.
— Aux mariés  ! s’écria-t-elle. J’espère que vous passerez une agréable fin de soirée, ajouta-t-elle ensuite, sur un ton de connivence.
— J’en doute fort. Les mariages ne présentent pas le moindre intérêt à mes yeux.
— Nous sommes au moins d’accord sur ce point, Lord Stanton. Skol ! lança-t-elle avant de boire sa chope de bière d’un seul trait.
Elle s’essuya la bouche du revers de la manche, comme si elle tenait à se montrer un peu plus irrévérencieuse encore.
Incrédule, il la dévisagea sans mot dire. C’était bien la première fois qu’il voyait une belle femme redoubler d’efforts pour altérer l’attrait que son physique ne manquait pas de susciter. Cela l’intrigua.
— Vous avez remarquablement tenu votre rôle aujourd’hui, dit-il d’un air entendu.
Il eut soudain terriblement envie de laisser ses yeux vagabonder sur les courbes féminines du corps de Svea, mais il s’efforça de les garder fixés sur le visage de celle-ci. Il savait à quel point il était important de se montrer respectueux envers les femmes.
— Je vous trouvais ravissante il y a quelques instants encore.
C’était sorti tout seul. Le visage de Svea s’assombrit aussitôt et elle émit un grognement dédaigneux dépourvu de la moindre élégance. Ash regretta sur-le-champ ses propos déplacés. De toute évidence, il venait de commettre une erreur qu’il regretterait tôt ou tard.
Elle reposa brusquement la chope vide sur la table.
— Décidément, vous avez le chic pour donner votre opinion à des gens qui ne tiennent pas particulièrement à l’entendre, Lord Stanton. Sachez que j’ai transpiré toute la journée comme un cochon sur le point d’être saigné. Alors vous feriez mieux de garder vos compliments pour la jeune mariée.
Svea pivota sur ses talons sans attendre et s’éloigna d’un pas décidé, sa robe bruissant sur ses chevilles nues. Il était une nouvelle fois complètement décontenancé. Cette femme était si différente de toutes les autres…  Aucune ne se serait ouvertement moquée des compliments qui lui étaient adressés. Aucune femme de sa connaissance ne vidait une chope de bière d’un seul trait non plus, ni ne maniait l’épée comme un véritable guerrier. Sans parler des motifs qui étaient dessinés sur sa peau. Et aucune femme ne lui avait jamais parlé d’un ton aussi méprisant. Sa mère exceptée, peut-être.
Svea ne semblait pas se préoccuper de ce que les gens pensaient d’elle. Elle était totalement en accord avec elle-même. Comme il l’enviait  ! Lui dont l’existence était régie depuis toujours par l’honneur, la réputation de sa famille et l’opinion des autres… 
Pour quelle raison Svea l’avait-elle fui tout à coup  ? N’avait-elle pas supporté les reproches qu’il lui avait adressés  ? À moins qu’elle n’ait pas apprécié le compliment qu’il lui avait fait  ? La colère qu’elle éprouvait à son égard n’avait aucun fondement. Après tout, l’homme qui avait tué son père avait été jeté en prison et privé de ses titres et de sa fortune. Ash s’en était assuré en personne. Alors pourquoi manifestait-elle une telle hargne envers lui  ? Il aurait tant aimé qu’elle se comporte différemment. Cette simple pensée raviva brusquement le désir qu’elle lui inspirait.
Terriblement mal à l’aise, il se tortilla sur son siège tout en l’observant à la dérobée alors qu’elle servait à boire aux invités. Pourquoi donnait-elle l’impression de se moquer ouvertement des conventions  ? Et pourquoi s’efforçait-elle de paraître la moins séduisante possible  ? Curieusement, cela avait l’effet inverse sur lui. Svea était de loin la femme la plus désirable qu’il ait jamais rencontrée. Il prit une profonde inspiration, posa les mains à plat sur la table et étendit les doigts au maximum avant de planter ses bottes dans le sol. Il devait bien être capable de réduire ce désir à néant, que diable  ! Il suffisait d’avoir le contrôle sur ses émotions. Un domaine qu’il ne connaissait que trop bien. Il était même devenu expert en la matière au fil du temps.
   
   
Peu d’hommes l’intimidaient désormais. Mais lui, en revanche, y parvenait aisément.
Tout ce que Svea savait, c’était que de tous les hommes autoritaires et arrogants qu’elle avait rencontrés au cours de son existence, Lord Stanton pouvait se targuer d’être le pire de tous  !
Était-ce parce qu’il dominait tout le monde en raison de sa taille  ? Ou parce qu’il restait à l’écart des autres, l’air préoccupé, scrutant l’horizon sans relâche et épiant les faits et gestes de tout un chacun  ? Rien ne semblait lui échapper. C’était du moins l’impression qu’il donnait. Il lui faisait penser aux corbeaux du dieu Odin. Il voyait tout. Il savait tout. Il cherchait également à passer inaperçu. Sur ce point cependant, son échec était patent.
Comment aurait-il pu se fondre dans la masse, avec ses épaules incroyablement larges et son corps à la fois robuste et puissant qui incarnait la force à l’état pur  ? Du reste, la façon dont il attachait ses cheveux noirs plaqués en arrière et sa barbe soigneusement taillée qui accentuait les angles vifs de son visage ne manquaient pas d’attirer l’attention. Il ne semblait pas faire partie du même monde qu’eux. Elle se tenait toujours sur ses gardes en sa présence et elle n’était manifestement pas la seule. Les hommes de Lord Stanton se méfiaient également de lui. Ils le respectaient mais semblaient comprendre qu’il valait mieux le laisser tranquille. Ils avaient sans doute raison.
Svea préférait ne pas s’approcher de lui et avait même songé à faire la sourde oreille lorsqu’il l’avait interpellée. Elle redoutait tellement de se retrouver face à cet homme, de croiser son regard et d’entendre ses paroles condescendantes. Elle était sur les nerfs en sa présence. Il donnait l’impression de passer son temps à la juger. Dès leur première rencontre, il avait fermement condamné la façon dont elle se comportait et depuis lors, chaque fois qu’il posait ses yeux sombres sur elle, elle sentait qu’il réprouvait absolument tout en elle.
Depuis la mort de ses parents, personne, hormis son frère, ne lui avait adressé le moindre reproche. Comment Lord Stanton osait-il s’en prendre à elle  ? Même si elle savait que c’était ridicule, cela lui donnait envie de se rebeller et de le provoquer afin de le faire réagir. Elle aurait donné cher pour lui faire perdre le sang-froid dont il ne semblait jamais se départir.
Elle avait continué à servir de la bière aux invités jusqu’au beau milieu de la nuit et s’était bien gardée de s’approcher une nouvelle fois de lui. Elle n’avait néanmoins pas pu s’empêcher de penser à son regard réprobateur qui la suivait partout où elle allait.
Lorsqu’il lui avait adressé un compliment sur son apparence, elle avait ressenti un véritable choc. Cela avait également provoqué une étrange onde de chaleur dans son ventre. Elle ne cherchait pourtant à susciter l’admiration d’aucun homme, et la sienne encore moins que celle des autres  ! À Kald, les hommes évitaient de faire le moindre commentaire sur son physique. Ils la considéraient comme l’une des leurs. Une fermière. Une guerrière. Cela avait pris des années et lui avait demandé un travail acharné pour parvenir à ce statut, mais à présent, elle imposait le respect et ils la voyaient tous comme une simple camarade. Et c’était exactement ce qu’elle désirait.
Quand l’aube arriva enfin, elle put se faufiler dehors et se soustraire à la foule qui s’était entassée dans la grande salle surchauffée. Elle s’empressa d’ôter sa tenue de mariage trop ajustée et pria intérieurement pour ne jamais être amenée à porter cette robe à nouveau. Brand avait une dette envers elle à présent. Elle enfila aussitôt une tunique brodée ainsi qu’un tabard en cuir au-dessus de ses chausses en laine. Une tenue idéale pour monter à cheval, et bien plus à son goût.
Alors qu’elle passait la ceinture autour de sa taille, elle se remémora les commentaires désobligeants de Lord Stanton et ferma ses brassards et ses bottes d’un geste vif et plein de colère. Elle n’en revenait toujours pas. De quel droit lui avait-il reproché de s’être montrée imprudente en attaquant Crowe lorsque celui-ci se mesurait à son frère  ? Elle ajouta un peu de peinture de guerre noire autour de ses yeux, espérant que son apparence féroce suffirait à conjurer le regard critique du lord saxon.
Le soleil commençait à se lever, striant le ciel de ses rayons dorés, alors que Svea galopait le long des falaises, suivant le drakkar qui appareillait dans la rivière et n’allait pas tarder à rejoindre la pleine mer. Assise à califourchon sur son cheval bien-aimé, le vent soufflant dans ses longs cheveux, elle adressa un signe de la main à son frère et à sa jeune épouse qui partaient en lune de miel. Elle avait chevauché à leurs côtés aussi longtemps que cela avait été possible, et à présent, elle ne parvenait pas à quitter du regard le navire qui rapetissait à l’horizon et allait bientôt disparaître tout à fait.
Svea déglutit avec peine. Elle se réjouissait que Brand ait trouvé l’amour et soit heureux, mais il lui manquerait terriblement. Et même si les noces de son frère la réjouissaient, cela lui rappelait immanquablement qu’elle ne pourrait jamais connaître un tel bonheur. Le destin en avait décidé ainsi. Jamais elle ne se marierait. Lorsqu’elle avait vu les mains de Brand se joindre à celles de la princesse durant la cérémonie nuptiale, elle s’était répété une fois encore qu’elle ne pourrait jamais appartenir à un homme. Elle resterait une guerrière et consacrerait son existence à assurer la sécurité de Kald.
En épousant une princesse saxonne, Brand formait une alliance entre Kald et Termarth, et assurait ainsi la protection de leurs terres et de leur peuple. Svea s’interrogeait néanmoins régulièrement à ce sujet. Comment pouvait-il aimer une femme issue de ce peuple  ? Particulièrement après ce qui était arrivé à leur père…  Sans parler de ce qu’elle-même avait subi. Jamais elle ne se sentirait à l’aise en présence de Saxons.
Même si les hommes du roi qui avaient assisté aux noces l’avaient beaucoup inquiétée, elle n’en avait rien montré. Elle ne tenait pas à leur faire ce plaisir. Elle avait peu à peu appris à masquer sa peur en arborant un air nonchalant et méprisant, et jusqu’alors cela lui avait été très utile.
Alors que Svea indiquait à son cheval d’entamer la descente de la falaise en direction de la forteresse, elle vit avec un certain soulagement que la garde royale préparait les chevaux et s’apprêtait à quitter Kald. Bientôt elle allait pouvoir respirer plus facilement.
Tandis qu’elle rentrait au petit galop dans la cour centrale, elle aperçut une foule d’hommes en tenue de combat, ce qui l’obligea à ralentir l’allure de sa monture, Max. Les soldats avaient tous les yeux vitreux et paraissaient exténués. De toute évidence, ils avaient abusé de la délicieuse bière fruitée qu’elle leur avait servie. Ils semblaient tous au ralenti.
L’impressionnant Lord Stanton était le seul à s’être abstenu de boire la moindre goutte d’alcool. Lors des rares occasions où elle l’avait rencontré, il s’était chaque fois montré maître de lui-même et n’avait, cette fois encore, pas dérogé à cette règle. Il arborait comme toujours cet air supérieur et détaché qu’elle exécrait plus que tout, mais comme son frère le respectait, elle avait promis de refréner l’animosité qu’il lui inspirait et s’était engagée à bien se conduire.
Alors qu’elle s’approchait du convoi, elle darda sur le lord saxon un regard noir, prête à en découdre. Elle savait qu’il n’apprécierait pas ce qu’elle s’apprêtait à dire.
— Votre Majesté, Lord Stanton, bonjour à vous deux. Mon frère m’a demandé de vous escorter jusqu’à la lisière de la forêt afin de nous assurer que vous prendrez le bon chemin. Nous avons eu une saison particulièrement pluvieuse et les marécages sont encore plus dangereux qu’à l’accoutumée. Nous avons même perdu quelques têtes de bétail. Je vous montrerai comment les contourner.
Les sourcils froncés, Lord Stanton pressa ses genoux dans les flancs de son cheval pour le faire légèrement avancer.
— Ne vous donnez pas cette peine, Svea. Je suis tout à fait capable de retrouver le chemin qui nous ramènera chez nous sains et saufs.
— Je n’en doute pas, rétorqua-t-elle en haussant les épaules, mais j’en ai fait la promesse à mon frère. Par ailleurs, je ne manquerai pas d’apprécier cette sortie à cheval de bon matin.
Lord Stanton avait la même stature que les guerriers danois de son clan. Malgré ce qu’elle lui avait lancé à la figure la veille au soir, sur la façon dont il avait obtenu son poste de plus proche conseiller du roi, elle comprenait sans mal que ses hommes lui accordent toute leur confiance. Lorsqu’il était intervenu pour sauver la vie de Crowe, elle avait d’abord eu envie de riposter et de le combattre, mais elle s’était souvenue qu’il avait la réputation de gagner toutes les batailles qu’il menait, sans exception. Son visage arborait une collection de cicatrices qui rivalisaient sans peine avec celles des guerriers de Kald. Étaient-elles dues à des combats contre les siens  ? Mais, à la différence de son frère et des autres Vikings qu’elle côtoyait, Lord Stanton était impeccablement vêtu et portait une cotte de mailles étincelante, professant ainsi sa loyauté à la Couronne.
— Et qui assurera votre sécurité lorsque vous rebrousserez chemin  ? répliqua-t-il alors d’un ton brusque. Je ne peux pas vous laisser seule.
— Ne vous inquiétez pas, Lord Stanton. Deux de mes hommes vont se joindre à nous et seront très heureux de me tenir compagnie au retour.
Un muscle tressauta presque imperceptiblement sur la joue de Lord Stanton. Sans doute était-il irrité. Il avait l’habitude qu’on lui obéisse aveuglément. Eh bien, ce ne serait pas le cas cette fois, il devrait s’y faire.
— Entendu. Si vous insistez, dit-il en lui jetant un regard noir.
— J’insiste.
Elle invita son cheval à faire demi-tour pour aller chercher ses hommes, Kar et Sten. Elle se réjouit que ses frères d’armes l’accompagnent. Cela renforçait sa confiance. Même si au cours des années, elle avait fait en sorte de s’endurcir pour affronter des situations de ce genre, jamais elle ne choisirait d’elle-même de s’entourer de tant d’hommes saxons. Cela la remplit d’effroi rien que d’y penser.
— Fermez la marche, leur ordonna-t-elle.
Elle éperonna alors son cheval et prit la tête du convoi, tandis que les soldats saxons quittaient la forteresse. Le soleil se leva rapidement dans le ciel gris, dissipant les nuages au passage. Un frisson d’excitation parcourut le dos de Svea. Ils feraient bientôt leurs adieux à leurs nouveaux alliés et elle pourrait alors rentrer chez elle, le cœur léger, en empruntant le magnifique chemin qui longeait le littoral.
Hormis quelques parties de chasse et de pêche, ainsi qu’un voyage à Termarth qui avait définitivement changé le cours de sa vie alors qu’elle n’était encore qu’une jeune fille, elle ne s’éloignait jamais de Kald. Ces dernières années, le mur d’enceinte en bois avait été son sanctuaire. Un lieu pour guérir. Un lieu où elle se sentait en sécurité. Et à présent qu’elle savait de source sûre que son ennemi se trouvait derrière les barreaux, elle se sentait enfin prête pour un peu d’aventure. Un peu de liberté. Elle en aurait certainement grand besoin après une matinée en compagnie de Lord Raisonnable  !
Il chevauchait à ses côtés à l’avant du convoi, ce qui l’agaçait prodigieusement. Comment aurait-elle pu se réjouir d’avoir une ombre qui planait constamment sur elle  ? Elle se sentait observée et cela la perturbait plus qu’elle ne l’aurait souhaité. Elle fit de son mieux pour apprécier le paysage, mais la présence de Lord Stanton détournait chaque fois son attention. Elle étouffait littéralement.
Elle jeta un regard à la dérobée dans sa direction et aperçut ses larges mains tannées qui tenaient les rênes de sa monture, puis ses cuisses puissantes qui contrôlaient parfaitement son cheval. Elle n’avait jamais vu d’homme à l’apparence aussi soignée. Immaculée, même. Le soleil faisait étinceler son armure aux reflets dorés, lui conférant l’apparence d’une sorte de dieu. Cela avait quelque chose de fascinant. Elle eut soudain envie de lui ébouriffer un peu les cheveux pour le décoiffer et voir comment il réagirait. Pour tout dire, elle était troublée.
Elle se redressa un peu sur sa monture et tenta d’ignorer la présence envahissante de Lord Stanton. Elle refusait de se laisser intimider par son maintien impeccable.
— Vous montez bien à cheval, Svea, dit-il d’une voix profonde et autoritaire. Je n’avais encore jamais vu une femme monter à califourchon. Les femmes montent généralement en amazone.
— Dans ce cas, vous n’avez encore jamais rencontré de vraies femmes, Lord Stanton.
— Je me rends compte à présent que vous avez de multiples talents. Vous montez à cheval, vous buvez, vous savez vous battre. Vous donnez même des ordres à vos hommes. Je suis impressionné.
— Je n’ai jamais eu l’intention de vous impressionner, répliqua-t-elle, les yeux écarquillés.
Avec lui, elle ne savait jamais sur quel pied danser. Lui adressait-il simplement des compliments ou se moquait-il ouvertement d’elle  ? L’un comme l’autre l’horripilait tout autant.
— Je me demandais juste ce que vous alliez faire après nous avoir accompagnés, ajouta-t-il, ignorant sa remarque sarcastique.
Elle releva fièrement le menton.
— Mon frère m’a confié la forteresse de Kald pendant son absence et je n’ai nullement l’intention de le décevoir.
En voyant sa surprise et sa mine effarée, elle fut ravie. C’était une bonne chose. Elle avait tellement envie de le déconcerter.
— C’est une femme qui va diriger la forteresse  ? Et les hommes n’y voient rien à redire  ?
— Je prendrai soin des habitants de Kald et assurerai leur sécurité. Nul besoin d’un appendice supplémentaire pour accomplir cette tâche, ne croyez-vous pas  ?
Il plissa les yeux et la fixa durement. Il n’appréciait sans doute pas ses paroles quelque peu abruptes.
— Ne dirigez-vous pas également votre propre forteresse  ? poursuivit-elle.
Il acquiesça d’un signe de tête.
— Il s’agit du bastion de mon père, pour être tout à fait précis.
Elle avait entendu parler de la garnison impressionnante de Braewood ainsi que de la santé déclinante du vieux chef. Pourquoi diable Lord Stanton passait-il son temps au service du roi au lieu de diriger son propre peuple  ? Elle avait entendu dire qu’il avait été banni, mais elle n’en avait pas l’absolue certitude. Il s’agissait peut-être de simples rumeurs. Mais si sa propre famille le voyait d’un mauvais œil, alors peut-être n’était-il pas celui qu’il prétendait être.
— Je ne crains pas de me salir les mains, Lord Stanton. Et vous  ?
Il ne répondit pas immédiatement, comme s’il choisissait avec soin les mots qu’il allait prononcer.
— Moi non plus. Mais je ne suis pas pour autant du genre à jouer au châtelain, répliqua-t-il. Le roi Eallesborough a besoin de mes services et je me sens davantage à ma place sur le champ de bataille.
Elle comprit parfaitement son point de vue. Devoir se dépenser physiquement pour pouvoir dormir la nuit, elle ne savait que trop bien ce que cela signifiait. Malgré tout, elle ne pouvait s’empêcher de penser que le sérieux et la pondération dont il faisait preuve dans la façon dont il appréhendait les choses étaient en totale contradiction avec sa réputation de fils prodigue et de guerrier impitoyable. Cet homme était une véritable énigme.
Svea accentua la pression sur les rênes de son cheval alors qu’elle se concentrait sur la traversée délicate des marécages. Lorsqu’elle aperçut enfin au loin la lisière de la forêt, cela lui donna du courage. Leurs chemins allaient bientôt se séparer. Après avoir franchi un passage où l’eau était particulièrement profonde, elle planta vigoureusement les éperons dans les flancs de sa monture pour l’encourager à accélérer son allure. Tandis qu’elle sortait au galop de la boue épaisse où il était si facile de s’enliser, elle laissa échapper un soupir de soulagement. Mais, alors qu’elle ne s’y attendait nullement, son cheval se cabra et elle retomba lourdement sur sa selle.
— Doucement, dit-elle en caressant sa crinière pour l’apaiser. Qu’as-tu entendu  ? Un chevreuil  ? Ou peut-être un renard  ?
— À cette heure de la journée  ? J’en doute, objecta Lord Stanton, immobilisant son cheval à ses côtés. Vous devriez être davantage sur vos gardes, Svea.
Il leva la main pour enjoindre à ses hommes de s’arrêter derrière eux, tout en la regardant de biais. Svea prit sur elle pour ne pas laisser paraître son agacement. Quelle condescendance  ! Pour qui se prenait-il  ?
Il redressa la tête, à l’écoute.
Les oreilles de Max se dressèrent à nouveau et ses naseaux se dilatèrent. Son cheval venait de détecter un danger. Un sentiment de malaise l’envahit alors. La main en visière sur le front pour se protéger du soleil, elle parcourut l’horizon en plissant les yeux pour comprendre ce qui se passait.
— Max a senti quelque chose. Et il n’est pas du genre à s’effrayer facilement…  Il a un très bon instinct.
— Moi aussi. Je vais aller voir.
Lord Stanton descendit de cheval, fit quelques pas puis se tourna vers elle.
— Attendez-moi ici, ordonna-t-il d’une voix grave, comme pour mieux se faire comprendre.
Svea frissonna. Un trouble inhabituel s’empara d’elle. Elle se sentait observée et eut tout à coup l’étrange impression d’attendre quelque chose. Mais quoi au juste  ? Elle inspecta une nouvelle fois les alentours. Hormis les chevaux qui poussaient de petits hennissements et les hommes qui murmuraient derrière eux, tout était calme. Trop calme.
Elle ne pouvait tout de même pas rester là à ne rien faire  ! Elle sauta aussitôt à terre afin de rejoindre Lord Stanton, le suivant alors qu’il pataugeait dans le marécage.
Il se retourna brusquement et la fixa d’un regard sévère.
— Je vous ai dit de m’attendre.
— Je n’ai pas d’ordres à recevoir de vous.
Il pinça aussitôt les lèvres, comme pour s’empêcher de lui rétorquer quelque chose, puis reprit sa progression d’un air déterminé, l’eau jusqu’aux genoux. Quels mots avait-il ravalés  ? Peut-être aurait-elle encore préféré qu’il perde toute retenue et riposte sans refréner sa colère.
Il avançait d’un pas décidé. Elle le suivit en silence. Lorsqu’ils sortirent enfin de l’autre côté du marécage, s’approchant doucement de l’orée du bois, des nuées d’oiseaux s’envolèrent en piaillant des fougères au feuillage vert foncé. Une sourde appréhension au creux de l’estomac, Svea posa la main sur la poignée de son épée. Quelque chose n’allait pas.
Lord Stanton s’accroupit pour inspecter le sol.
— Regardez  ! Il y a des empreintes de pas. En très grand nombre. Quelqu’un est passé ici avant nous.
Les arbres s’agitèrent tout à coup et une multitude d’hommes jaillirent de la forêt en poussant des hurlements, les prenant par surprise. Max se cabra aussitôt en poussant un hennissement strident avant de partir au galop en direction des plaines aux côtés du cheval apeuré de Lord Stanton.
— C’est une embuscade  ! cria-t-il.
Une volée de flèches s’abattit sur eux. Il fallut quelques secondes à Svea pour comprendre ce qui se passait. Ils étaient sous le feu d’une attaque. Puis tout sombra dans le chaos.
Svea brandit son épée et son bouclier. Elle n’eut pas le temps de réfléchir que déjà elle combattait un ennemi inconnu. De petits fragments de bois se détachèrent de son bouclier alors que les coups pleuvaient de toutes parts. Des vagues d’hommes à la carrure impressionnante se précipitaient dans leur direction à travers les marécages.
Elle s’était retrouvée bien des fois au cœur d’une bataille et savait parfaitement se défendre. Cela n’empêchait pas pour autant les douloureux souvenirs de son passé de s’immiscer dans son esprit chaque fois qu’elle devait se confronter à un ennemi de sexe masculin. Un réflexe d’autodéfense l’incita à trouver la force dont elle avait besoin dans ses émotions les plus sombres afin de surmonter la peur qui menaçait de l’envahir. Elle allait montrer à ces crapules de quel bois elle se chauffait  ! Ils regretteraient bientôt de les avoir attaqués.
Lord Stanton se battait à ses côtés, et, malgré l’urgence de la situation, elle ne put s’empêcher de remarquer sa puissance et sa force. Il faisait preuve d’une férocité sans pareille. Aucun guerrier ne faisait le poids face à lui. Elle n’avait encore jamais vu un homme se battre avec une telle précision et se réjouit tout à coup de sa présence à ses côtés.
La confusion était telle que seules des images fragmentées d’épées qui s’entrechoquaient et de formidables gerbes d’eau qui les éclaboussaient lui parvenaient. Elle repoussa un homme, puis un autre. Sa silhouette menue lui conférait un avantage indéniable : elle était plus rapide que la plupart de ses adversaires et se mouvait avec davantage d’agilité. Les hommes écarquillaient souvent les yeux en s’apercevant qu’ils combattaient une femme et Svea n’hésitait jamais à tirer profit de leur surprise et de leur hésitation.
Que voulaient donc ces hommes  ? Profitaient-ils de la situation qui s’était présentée à eux ou s’agissait-il au contraire d’une attaque minutieusement préparée parce qu’ils savaient que le convoi royal passait par là  ?
Dos à dos, Lord Stanton et elle progressaient peu à peu, repoussant bon nombre de leurs assaillants. Puis, sans crier gare, un vrai colosse se rua vers elle et lui assena au visage un coup de bouclier d’une telle violence qu’elle en lâcha son épée et tomba à la renverse dans la boue. La surplombant, il l’empêcha de se relever du sol détrempé.
— Hé, les gars, c’est une femme que j’ai fait tomber, dit-il en la reluquant. Nous pourrions nous amuser un peu avec elle.
Non  ! Ça n’allait pas recommencer  !
Son cœur se mit à battre frénétiquement alors qu’une vague de terreur s’emparait d’elle. De terribles souvenirs l’envahirent. Elle ne savait que trop ce que cela signifiait d’être un jouet entre les mains des hommes. Jamais elle ne permettrait qu’une telle situation se reproduise. Jamais.
Les yeux emplis d’effroi, elle croisa alors le regard inquiet de Lord Stanton, qui se précipita aussitôt à son secours avec une souplesse et une rapidité stupéfiantes. Clouée au sol sous le poids du colosse qui l’avait assaillie, elle vit tout à coup l’homme chanceler sous la puissance du coup que Lord Stanton venait de lui porter. C’était le moment ou jamais d’intervenir. Sa force décuplée par la colère, elle se débattit comme un beau diable et parvint enfin à se dégager alors que Lord Stanton tirait son assaillant en arrière de toutes ses forces avant de lui régler définitivement son compte.
Il l’aida aussitôt à se relever en la saisissant fermement par le coude tout en prenant garde de ne pas la blesser.
— Vous allez bien  ?
Elle n’en savait rien. Ce n’était pas tant cette embuscade qui la bouleversait, car elle avait l’habitude de se battre, que les souvenirs qui venaient de remonter tout à coup à la surface. En temps normal, elle tenait ses peurs à distance. Mais à cet instant précis, elle avait les jambes qui tremblaient et le souffle court. Et la main chaude que Lord Stanton avait enroulée autour de son coude pour lui venir en aide ne fit qu’accroître son trouble.
— Je vais bien, répondit-elle en mentant. Je suis prête à reprendre le combat, ajouta-t-elle en se dégageant violemment de son emprise.
Puis elle se baissa pour ramasser son épée qui se trouvait à ses pieds.
— Non  ! s’écria-t-il.
Il l’empoigna une nouvelle fois par le bras, sans ménagement cette fois, et la tira en arrière.
— Svea, regardez.
Elle se retourna et s’aperçut qu’une étendue d’eau peu profonde s’étirait désormais entre eux et leur convoi. Celui-ci était à présent assailli de toutes parts par les brigands qui avaient surgi de la forêt pour les attaquer. En voyant qu’ils étaient en train de rassembler des prisonniers parmi lesquels figurait le roi en personne, elle prit peur. Sa consternation augmenta encore d’un cran en voyant ses hommes – des amis loyaux qui faisaient d’ordinaire preuve d’une force incomparable – déposer les armes.
— Dépêchez-vous. Suivez-moi. Par ici, indiqua Lord Stanton en l’entraînant vers la lisière du bois afin de ne pas se faire repérer.
Elle se débattit aussitôt, incapable d’accepter la défaite. Chaque muscle de son corps refusait de se replier alors que ses hommes avaient besoin d’aide. Mais Lord Stanton était trop fort pour elle.
— Que faites-vous  ? Nous devons aider le roi et nos hommes… 
Elle tenta en vain de lui résister alors qu’il l’entraînait plus loin dans la forêt dense. Elle fut subitement prise d’une rage incommensurable. Comment ces soudards avaient-ils pu oser l’attaquer, la menacer  ? Elle n’allait pas se laisser faire  ! Que mijotait Lord Stanton  ? Pourquoi n’allait-il pas les combattre  ? Pourquoi remettait-il son épée dans son fourreau  ?
Et pourquoi le simple contact de la main de cet homme sur son bras lui brûlait-il la peau  ?
— Arrêtez cela immédiatement  ! grogna-t-il.
— Nous ne pouvons tout de même pas les abandonner  ! dit-elle, tout en faisant des efforts désespérés pour se dégager de son étreinte.
Ce n’était pas l’homme qui venait de combattre avec un courage sans égal. Ce n’était pas l’homme dont son frère lui avait parlé. Un homme qui n’avait peur de rien ni de personne.
— Nous ne pouvons pas abandonner comme cela. Il faut nous battre  !
— C’est ce que nous ferons bientôt.
Svea lui jeta un regard interrogateur. Il desserra enfin la pression qu’il exerçait sur son bras mais lui saisit alors fermement les deux épaules.
— J’ai bien l’intention de faire regretter à ces hommes leur attaque, croyez-moi. Mais nous devons d’abord réfléchir à la stratégie que nous aurons à adopter. Nos hommes sont encerclés. Si nous continuons à nous battre, nous allons bientôt nous retrouver seuls face à une petite armée.
Elle ne savait pas précisément ce qui allégea peu à peu l’état de tension extrême auquel elle était en proie, mais finit par s’en réjouir. Était-ce les paroles que Lord Stanton venait de prononcer  ? À moins que ce ne soit ses mains chaudes qui la maintenaient fermement là où elle se trouvait  ? L’envie de se débattre pour aller en découdre se dissipa. Elle se dégagea en douceur puis croisa les bras sous sa poitrine.
— Bon sang, vous avez bien failli vous faire tuer  ! reprit-il d’une voix sourde.
Il se passa la main dans les cheveux et replaça les mèches qui s’étaient échappées du ruban qui les maintenait en place.
C’était bien le dernier de leurs soucis. N’avait-elle pas survécu  ? Elle s’était débarrassée de cinq ou six hommes avant d’être projetée au sol. C’était du roi qu’ils auraient dû s’inquiéter à l’heure qu’il était  ! Même si elle devait bien reconnaître qu’elle ne se sentait plus au meilleur de sa forme, à présent que la montée d’adrénaline s’était dissipée. Elle avait perdu son cheval. Ses amis avaient été faits prisonniers. Elle avait été attaquée  ! Et c’était un Saxon qui lui avait sauvé la vie  !
Elle tituba légèrement tout à coup et il l’empoigna une nouvelle fois par le coude.
— Ne me touchez pas  ! aboya-t-elle.
— Une femme telle que vous ne devrait pas combattre, Svea. Pour ces hommes, vous serez toujours perçue comme une proie potentielle. Je vous avais dit de ne pas venir  !
Une colère noire s’empara aussitôt d’elle. Comment pouvait-il proférer de telles inepties  ?
— Je me bats aussi bien que tous les hommes qui sont sous vos ordres  ! lança-t-elle en se dégageant d’un mouvement brusque.
«  Une femme telle que vous  ». Elle n’aimait guère les mots qu’il avait employés. Que voulait-il dire exactement  ? Remettait-il en cause sa réputation  ?
L’accès de fureur qui l’avait saisie se mua en un sentiment d’effroi. D’instinct, elle passa le bout des doigts sur le kransen en métal qui lui ceignait le front. Le symbole de sa virginité. Elle se sentait coupable d’imposture en le portant. Mais elle était certaine que ni son frère ni sa jeune épouse n’auraient jamais divulgué la moindre information à son sujet…  Pas à cet homme, tout au moins. Il avait certes été le garde personnel de la princesse Anne avant qu’elle épouse Brand, mais à l’époque, il était encore un étranger, pour ainsi dire.
Sentant qu’elle était sur le point de vaciller, elle s’adossa à un arbre. Elle ne voulait surtout pas être perçue comme une proie. Jamais. Cette description qu’il venait de faire d’elle résonna comme un avertissement. Elle devait à tout prix s’éloigner de cet homme.
Mais Lord Stanton n’était visiblement pas de cet avis. Il se passa tout à coup la main sur le visage, comme pour reprendre ses esprits, puis plia légèrement les jambes pour se mettre à sa hauteur et la regarder droit dans les yeux.
— Je suis désolé, dit-il calmement. Vous avez raison. Vous vous êtes très bien battue, Svea. Je ne savais pas que les femmes pouvaient combattre ainsi. Vous vous êtes aussi bien battue que chacun de mes hommes.
Elle acquiesça sans mot dire. Elle ne savait pas exactement quels propos elle s’attendait à l’entendre émettre à son sujet, mais elle n’aurait jamais imaginé qu’il puisse revenir sur ses paroles. Son corps tout entier se mit à frissonner. Tout compte fait, elle préférait le Lord Stanton glacial et désapprobateur plutôt que cet homme qui la regardait d’un air préoccupé et venait de lui présenter des excuses d’une voix rauque et chaude. Cela la troublait bien plus que les remarques désobligeantes qu’il lui adressait à l’accoutumée.
— Où avez-vous appris à vous battre ainsi  ? demanda-t-il tout à coup.
Svea fronça les sourcils. Désirait-il réellement faire la conversation en un moment pareil  ? Alors qu’ils auraient dû se battre ou échafauder un plan pour aller délivrer leurs hommes  ?
— C’est mon frère qui m’a appris à me battre, si vous voulez vraiment le savoir.
Depuis le jour où son peuple avait débarqué sur cette île, les Saxons leur avaient sans relâche livré bataille. Son clan était venu chercher une vie meilleure et s’était rapidement enraciné. Malheureusement, ils avaient dû se battre au péril de leur vie à bien des occasions pour pouvoir garder leurs terres.
Depuis toute petite, elle s’était donné pour mission d’apprendre à se servir de l’épée et du bouclier de sa mère. Elle avait juré de ne plus jamais se retrouver sans défense ni dans une situation de grande vulnérabilité. Elle avait alors demandé à Brand de l’entraîner pendant des heures, tous les jours. Au départ, il la dominait complètement, mais peu à peu, elle avait appris à être plus agile et plus incisive. Il lui avait enseigné l’art d’utiliser son environnement à son avantage et montré comment accroître sa force physique en nageant et en soulevant des objets suffisamment lourds.
Elle avait fini par vaincre certains hommes de Kald qui faisaient deux fois son poids et étaient bien plus forts qu’elle, lors de combats d’entraînement. Le jour où elle avait battu Brand, ce dernier l’avait prise dans ses bras et l’avait fait tournoyer dans les airs, un sourire radieux aux lèvres. Il était heureux qu’elle soit enfin prête.
— Il vous a bien formée. Mais vous vous mettez en danger en vous battant ici contre tous ces hommes. Vous ne pouvez pas nier ce constat.
Il tendit la main vers elle et tenta de lui glisser une mèche de cheveux derrière l’oreille. Elle se raidit aussitôt à son contact et eut un mouvement de recul.
— Vous êtes blessée, murmura-t-il en désignant son front d’un signe de tête.
Les sourcils froncés, elle porta la main à la tempe. Elle ne s’était pas rendu compte qu’elle saignait. Décidément, elle ne comprenait pas cet homme. Quelques secondes à peine s’étaient écoulées entre le moment où il l’avait réprimandée et celui où il semblait s’inquiéter de son sort.
— Je vais bien. Ce sont les autres qui m’inquiètent. Lord Stanton… 
— Ashford, dit-il. C’est ainsi que je me prénomme. Vous pouvez m’appeler Ash.
Ash. Cela lui allait bien. Elle déglutit avant de reprendre ses esprits.
— Nous ne pouvons pas les laisser… 
— Bien sûr que non. Il n’en a jamais été question.
Il traversa la petite clairière devant eux et scruta les environs. Svea laissa alors échapper un long soupir. Elle n’avait même pas eu conscience d’avoir retenu son souffle tout du long.
— Qui sont ces hommes  ? demanda-t-elle en secouant la tête. Que veulent-ils  ?
— Je ne sais pas. Je ne les avais jamais vus.
Il s’accroupit en silence, à l’affût, tel Fenrir, le loup géant au pelage noir des dieux qu’elle vénérait, traquant ses proies tapi derrière un buisson. Craignant sa force, les autres dieux l’avaient enchaîné. Peut-être aurait-elle dû faire de même avec Ash… 
— Ce sont des Saxons, n’est-ce pas  ? Ils sont des vôtres.
Il choisit d’ignorer sa remarque acerbe.
— Peut-être pensaient-ils que nous transportions des trésors  ? À moins qu’ils ne veuillent s’en prendre au roi pour une raison ou pour une autre.
— Je pensais que vous étiez considéré comme le meilleur soldat d’Eallesborough. Comment en sommes-nous arrivés à une telle situation  ?
Il braqua aussitôt son regard sur elle, les yeux plissés.
— Je suis effectivement son meilleur soldat. La preuve en est que je suis toujours en vie pour aller le secourir, tout comme je vous ai secourue.
Elle détourna le regard. Elle n’avait aucun argument à lui opposer. L’absurdité de la situation lui sauta au visage tout à coup. Comment en était-elle arrivée à combattre aux côtés d’un soldat saxon, un soi-disant allié, alors qu’il suffisait de le regarder pour comprendre le danger qu’il représentait pour elle  ? Mais il était doté d’une force physique incroyable, et même si elle maniait extrêmement bien l’épée, elle savait qu’il la vaincrait sans nul doute si elle le combattait. Comme Fenrir qui dévorait le soleil… 
— Alors, qu’allons-nous faire maintenant  ?
Elle détourna le regard et arracha un morceau d’écorce sur un arbre mort, comme si elle devait absolument s’occuper les mains et se concentrer sur autre chose que cet homme qui envahissait tout l’espace.
— Je vais les suivre. Comprendre qui ils sont, ce qu’ils veulent. Je vais m’assurer que rien de fâcheux n’arrive au roi.
Il parla d’une voix ferme et autoritaire. Puis il se dirigea dans sa direction et s’agenouilla devant elle.
— Svea, je veux que vous retourniez chez vous. Kald est suffisamment proche pour que vous vous y rendiez à pied. Vous pourrez sonner l’alarme et attendre en sécurité que je règle cette affaire.
— Attendre  ? Jamais  ! Ce sont également mes hommes. Je viens avec vous.
Avait-elle complètement perdu la tête  ? Elle ne voulait pas se retrouver seule avec cet homme. Elle avait juré de le détester. Elle ne le connaissait pas et ne savait pas de quoi il était capable. Peut-être l’avait-il attirée au beau milieu de la forêt dans le seul but de s’attaquer à elle  ?
Le cœur battant, elle parcourut les alentours des yeux, cherchant un lieu où elle pourrait s’enfuir en courant en cas de besoin. Elle n’avait jamais eu peur de prendre des risques. Elle n’allait tout de même pas rester sagement à attendre alors que ses hommes étaient en danger  ! Que cela lui plaise ou non, Lord Stanton – Ash – allait découvrir qu’elle était de la même trempe que lui.
— C’est bien trop risqué, protesta-t-il en secouant énergiquement la tête. Sans compter que je me déplacerai plus vite sans vous. Et puis, je ne peux pas me porter garant de votre sécurité et… 
Cela lui importait-il donc  ?
— Je ne vous ai jamais demandé de me protéger  ! l’interrompit-elle d’une voix dure.
— Votre frère souhaiterait certainement que je fasse de mon mieux pour assurer votre sécurité.
— Je suis capable de me défendre toute seule et Brand en est parfaitement conscient. C’est lui-même qui me l’a appris. Du reste, comment savoir ce qui se passe à Kald  ? La forteresse a peut-être été également attaquée.
Il la dévisagea alors de ses yeux sombres qui semblaient lancer des éclairs. Sa dernière remarque parut néanmoins le faire hésiter. Il s’était sans doute rendu compte de son erreur. Comment être certains qu’il ne s’agissait pas d’une attaque sur deux fronts distincts  ? Et si d’autres hommes les avaient observés ce matin même à Kald lors de leur départ et avaient profité de l’occasion pour s’emparer de la forteresse  ?
Cette terrible éventualité la fit frissonner. Pourvu qu’il ne soit rien arrivé depuis leur départ  ! D’autant qu’elle était censée assurer la sécurité des habitants de Kald pendant l’absence de son frère. Elle en avait la responsabilité exclusive.
— D’accord, finit-il par concéder. Mais à une condition. À partir de maintenant, vous ferez exactement ce que je vous dis… 
— Et si ce n’est pas le cas  ? demanda-t-elle en le défiant du regard, le menton fièrement relevé.
Il fit un pas dans sa direction et se planta à quelques centimètres d’elle. Son corps massif était terriblement intimidant. Elle retint son souffle. Un vent de panique s’empara d’elle. Elle ressentit également cette chaleur très particulière qui lui inondait le ventre en sa présence. Pourvu qu’il n’essaye pas une nouvelle fois de la toucher  !
— Ne me provoquez pas, Svea.
Elle l’avait vu se battre quelques minutes plus tôt et avait constaté de ses yeux de quoi il était capable. Des coups violents. Mortels. Sous le vernis civilisé qu’il offrait en société se cachait un guerrier impitoyable.
— Vous ne me faites pas peur, Ashford Stanton, vous savez.
Il lui adressa alors un petit sourire charmeur qui la désarçonna. Son cœur se mit aussitôt à faire des ricochets dans sa poitrine. Peut-être parce que c’était la première fois qu’elle le voyait sourire. Et quel sourire…  Ses jambes se mirent à trembler une nouvelle fois.
La vérité lui éclata en plein visage tout à coup. Elle lui mentait. Elle se mentait à elle-même. C’était de loin l’homme le plus séduisant qu’elle ait jamais rencontré et elle prit alors conscience de cette situation dramatique.
Personne ne savait où ils se trouvaient.
Ils étaient seuls dans la forêt.
Et tout à coup, cette réalité lui fit atrocement peur.
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